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Konrad Knüsel a grandi dans le canton de 

Zoug comme fils d’agriculteur dans une fa-

mille nombreuse. Il a suivi une formation 

d’ouvrier laitier, a produit du fromage et 

d’autres produits laitiers pendant quelque 

temps puis il a rejoint Pratteln BL où il a tra-

vaillé pendant de nombreuses années chez un importateur de pois-

sons en gros. Pour lui, la nature et ses produits sont la chose la plus 

naturelle du monde : la nature est tout simplement là. Il n’a jamais 

prêté une attention particulière à sa diversité. Seul un frère ornitho-

logue s’intéressait à suivre l’évolution de la biodiversité. Mais la crise 

de la pêche en haute mer a soudainement changé la perception de 

Konrad. Dans les années 1980, les captures de cabillaud en mer 

du Nord se sont effondrées en très peu de temps, et avec elles, les 

chiffres de vente ont chuté de façon drastique. Grâce à l’échange 

avec son frère, il a vite compris que la crise ne concernait pas seule-

ment la pêche en mer, mais aussi les oiseaux et autres êtres vivants 

sur terre. Dès lors, il a commencé à s’occuper intensivement de la 

conservation de la nature et des oiseaux.

Il vit avec sa famille à Rodersdorf SO depuis près de 30 ans et a 

suivi un cours d’introduction à l’ornithologie à Therwil BL, posant 

ainsi les bases de son domaine d’activité actuel. En 2007, Konrad 

a été élu président du projet d’interconnexion communale de Ro-

dersdorf, entre autres en raison de son soutien pragmatique, discret 

mais de qualité, aux agriculteurs dans le domaine de l’entretien des 

haies. « C’est en coupant du bois dans les haies que j’ai le plus ap-

pris », dit Konrad en se souvenant. « Il y a beaucoup de choses à 

prendre en compte lors de la mise en place de la scie : Qu’est-ce que 

j’ai scié ? A quel niveau ? Qui bénéficie de quelle mesure ? » Depuis 

plus de 12 ans, il est également président de l’association de pro-

tection de la nature de Therwil. Au cours de son mandat, plus de 

200 arbres et plusieurs centaines de mètres de haies ont été plantés, 

des bandes de fleurs sauvages et des prairies fleuries ont été semées 

et entretenues à Rodersdorf et à Therwil. Parmi les succès notables, 

citons l’augmentation des populations de la pie-grièche écorcheur, 

du tarier pâtre, du rougequeue à front blanc et du choucas des tours 

dans les deux communes ainsi que le retour de la fauvette grisette, 

considérée comme éteinte dans la région de Bâle pendant 20 ans.

Quel est le secret de son succès ? L’action, au plein sens du terme. 

Grâce à sa retraite, il a pu faire encore plus depuis deux ans. Au prin-

temps 2020, par exemple, il a passé trois semaines à nettoyer l’écurie 

d’un fermier de Rodersdorf parce que son ouvrier d’Europe de l’Est 

ne pouvait pas entrer dans le pays à cause des restrictions dues à la 

crise du Covid-19. Ou encore, cet automne, il a déjà produit plus de 

2000 litres de jus de pommes de fruitiers à haute tige pour valoriser 

leurs fruits. Les agriculteurs le remercient en lui faisant confiance, en 

coopérant de manière engagée, en plantant de nouveaux arbres, des 

haies et des prairies fleuries. Soit dit en passant, cela crée un habitat 

précieux pour la chouette chevêche. Qu’elle puisse bientôt se repro-

duire à nouveau sur le sol suisse ! LM
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Les débuts de l’arboriculture fruitière 
en Europe centrale
Les Romains étaient des amateurs particuliers de la fruiticul-
ture. Ils connaissaient les arbres fruitiers grâce aux Perses et 
aux Grecs. Ils appréciaient les bons fruits (surtout le résultat de 
leurs produits comme le cidre) ainsi que la beauté des vergers 
de pommiers. Au cours de l’Empire romain, différents types de 
fruits, originaires d’Asie, ont donc été introduits et cultivés au-
tour des domaines. C’est ainsi que les Romains sont devenus les 
fondateurs des premiers vergers de nos régions. Avant cela, en 
Europe centrale, il n’existait que des fruits sauvages au goût aigre, 
dur ou amer, qui étaient probablement à l’époque préhistorique 
consommés mais pas cultivés.

Le savoir accumulé sur la fruiticulture et l’utilisation des fruits 
a été conservé et développé dans les monastères au Moyen Âge qui 
cultivaient les arbres dans leurs jardins. Les arbres fruitiers font 
partie de la vie de l’homme depuis 1600, parfois comme arbre en 
espalier et arbre nain dans les domaines baroques, parfois plantés 
dans des vergers autour des villes et des villages qui ont été dé-
truits à grande échelle pendant les guerres. Ils ont également été 
en partie poussés en rendant leur plantation obligatoire pour ob-
tenir une licence de mariage. Cette plantation forcée a également 
contribué à l’augmentation des arbres fruitiers dans le paysage 
cultivé et à l’établissement de vergers. La diversité des variétés 
de fruits (par exemple les variétés ayant une bonne capacité de 
conservation, une résistance au climat ou une faible vulnérabilité 

aux parasites) a amélioré l’alimentation des agriculteurs et de la 
population tout au long de l’année et a donc été d’une importance 
centrale et d’une grande valeur jusqu’au début du XXe siècle.

Le fait que les arbres à haute tige permettent d’utiliser deux 
fois la zone a toujours été un avantage : La récolte et la produc-
tion de bois, y compris la culture des prairies, des pâturages ou 
des champs. L’idée actuelle de l’agroforesterie, qui consiste à 
combiner les cultures arables et la sylviculture dans un seul sys-
tème de production agricole, trouve son origine dans cette « an-
cienne » double exploitation des terres.

Avec le défrichement subventionné 
contre le problème de l’alcool au 20e siècle
À la fin du XIXe siècle, la culture des fruits à haute tige s’est inten-
sifiée en Suisse et les exportations de fruits à l’étranger ont égale-
ment eu une importance agricole. L’aptitude des fruits à la distil-
lation de produits à haute teneur en alcool s’est révélée lucrative, 
car aucune taxe sur l’alcool n’était prélevée sur l’eau-de-vie de 
fruits. En 1933, la législation sur l’alcool a été modifiée en Suisse 
pour des raisons de politique de santé : L’eau-de-vie de fruits fut 
taxée et, à long terme, on devait passer des fruits à moût aux 
fruits de table de haute qualité. En conséquence, surtout dans les 
années 1960, de grandes campagnes de défrichement des vergers 
à haute tige, subventionnées par l’État, ont été menées. Ils ont été 
en partie remplacés par des plantes à tige basse, qui produisaient 
des fruits de table de manière efficace et étaient plus faciles à 

Les premiers vergers dans nos régions ont été créés par les Romains. Depuis ce temps, de nombreuses connaissances 

sur l’arboriculture ont été rassemblées et conservées dans des monastères médiévaux. Pendant longtemps, les arbres 

fruitiers à haute tige ont été considérés comme des plantes cultivées importantes jusqu‘aux années 1960 quand ils 

ont été défrichés à grande échelle. Les conséquences en sont aujourd‘hui visibles et tangibles : Deux générations 

d‘arbres manquent dans les cultures fruitières, ce qui rend difficile la préservation de cette structure culturellement 

et historiquement ancienne et précieuse sur le plan écologique.

NouvellesdesVergers25b.indd   2 09.11.20   13:35



Nouvelles des vergers N° | 

gérer. Ce n’est que dans les années 1970, lorsque la sensibilisa-
tion à la protection de l’environnement s’est amplifiée et que les 

producteurs de moût ont averti que les anciennes variétés étaient 

indispensables à leur production, que le défrichement a été arrê-

té en 1975, sans pour autant planter aucun nouvel arbre.

Renaissance de la culture des fruitiers à haute tige
Ce n’est qu’au cours des 20 dernières années que les choses se 

sont améliorées : les subventions ne sont plus versées pour le 

défrichement, mais pour la plantation et l’entretien d’arbres à 

haute tige. Les aides modernes telles que la nacelle élévatrice, 

les cisailles sans-fil et les secoueurs facilitent la culture des ar-

bres, autrefois difficile et dangereuse. Néanmoins, la culture 

reste coûteuse et peu rentable (ventes souvent incertaines, prix 

bas, exigences de qualité élevées des acheteurs). Les producteurs 

de fruits citent donc des aspects idéalistes tels que la préserva-

tion du paysage, la joie que procurent les arbres et les variétés, 

la conservation de la nature et la valeur du double usage tradi-

tionnel, comme points forts de la culture des arbres à haute tige.

Les arbres à haute tige sont d’une grande valeur pour la 

biodiversité, surtout lorsque les jardins sont richement équipés 

sur le plan écologique : la création subventionnée de prairies 

fleuries, de petites structures, de haies et de biotopes périphéri-

ques fait du paysage un habitat structurellement riche pour les 

espèces menacées telles que la chouette chevêche, la pie-grièche 

écorcheur, le Torcol fourmilier, le Rougequeue à front blanc, la 

chauve-souris, la belette et le lézard des souches, et favorise de 

nombreuses espèces de plantes et d’insectes (abeilles sauvages, 

coléoptères de bois mort et bien d’autres).

Les conséquences de l’histoire récente sont encore visibles. 

Suite aux défrichements des années 1960 et 1970, la population 

d’arbres à haute tige est aujourd’hui soit âgée (plus de 60 ans), 

soit jeune (moins de 20 ans). Entre les deux, deux générations 

d’arbres ont disparu. L’enlèvement des vieux arbres risque de 

créer bientôt un déficit d’approvisionnement pour tous les ha-

bitants des vieux arbres fruitiers.  C’est pourquoi nous devons 

tous continuer à investir massivement dans la replantation de 

nouveaux arbres fruitiers. D’autre part, nous devons préserver les 

vieux arbres (précieux sur le plan écologique) aussi longtemps 

que possible. Les jeunes arbres ne peuvent pas assumer ces fonc-

tions pour l’instant.

Pour ces raisons, les vieux arbres doivent continuer à être 

entretenus avec le plus grand soin : Une coupe régulière, une 

éventuelle coupe de soulagement pour des couronnes plus sta-

bles et une récolte régulière des fruits y sont favorables. En outre, 

des techniques d’élagage adaptées, telles que la coupe en cône, 

peuvent favoriser les jeunes pousses, car une vigueur supplémen-

taire augmente la longévité de l’arbre. Les jeunes arbres, en re-

vanche, doivent être bien entretenus et régulièrement fertilisés au 

cours des 20 premières années. Ils façonnent ainsi rapidement le 

paysage séculaire en arbres majestueux et constituent un habitat 

pour la chouette chevêche, le pic-vert et autres. AS & LM

Bonne saison de huppe en Alsace : 315 

juvéniles de 78 couples, dont 13 dans 

des nichoirs placé dans un compost.

Poursuite du programme de chevêche : 

le projet a été prolongé avec succès de 

5 ans.

De plus en plus de huppes appellent 

pendant la saison de reproduction dans 

le nord-ouest de la Suisse : Rapports des 

quatre cantons participant au projet

Les chantiers naturels prévus doivent 

être annulées en raison de la situation 

actuelle.
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La chouette chevêche et la huppe fas-

ciée devraient se réinstaller dans la 

Suisse du Nord-Ouest. Afin d’en aug-

menter les chances et de promouvoir 

d’autres espèces d’oiseaux devenus 

rares, le Lienerthalde, dernier verger 

d’arbres à haute tige de Kaiseraugst 

a été amélioré en collaboration avec 

l’association de protection de la 

nature et des oiseaux de Kaiseraugst, 

avec l’association de planification 

Fricktal Regio et avec BirdLife 

Suisse. 

Le Lienerthalde à Kaiseraugst est le dernier 

verger d’arbres à haute tige de la commune. 

Plus de 120 arbres fruitiers à haute tige, tant 

des arbres fraîchement plantés que de vieux 

arbres géants en fin de vie, sont cultivés sur 

le site d’environ 2,5 hectares qui appartient 

aux habitants de Kaiseraugst et qui est loué 

par l’Association pour la protection de la na-

ture et des oiseaux de Kaiseraugst (NVVK).

En 2019, l’association de planification Frick-

tal Regio a proposé d’examiner si la zone 

de Lienerthalde se prêtait à des mesures de 

mise en valeur écologique pour promou-

voir la chouette chevêche, la huppe fasciée 

et le rougequeue à front blanc. Lors d’une 

inspection et d’un examen du site, les repré-

sentants de l’Association de planification, 

de BirdLife Suisse et du canton d’Argovie se 

sont montrés enthousiastes quant à la diver-

sité structurelle déjà existante et ont jugé la 

zone digne d’être promue.

En novembre, après une présentation pu-

blique officielle du projet de promotion, 

plus de 40 collaborateurs de la NVVK, de la 

municipalité et d’autres parties intéressées 

ont planté deux haies, fixé de nouveaux ni-

choirs pour la chouette chevêche et le rouge-

queue à front blanc sur les arbres fruitiers 

et installé un nichoir pour la huppe fasciée 

dans une pile de bois.

Enfin, en avril 2020, la terre arable a été en-

levée pour lutter contre les ronces et créer 

une zone pauvre en nutriments. La terre 

arable a été enlevée et est en partie recyclée à 

un autre endroit et en partie acheminée vers 

une décharge pour les matériaux excavés. 

Après la longue période de sécheresse du 

printemps 2020, la zone a été ensemencée 

en juin. Dans deux ans, une prairie maigre, 

riche en fleurs et à forte densité d’insectes 

devrait couvrir la zone. Elle constituera une 

source de nourriture importante pour le 

rougequeue à front blanc, la huppe fasciée 

et la chouette chevêche.

SE,  PF 
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Un grand merci aux photographes !
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